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	Première partie

	La malédiction de l’elfe



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La malédiction

	 

	 

	 

	Tandis que le soleil se lève à l’horizon, teintant de rose et d’orange le ciel étoilé au-dessus de l’océan, Mia pleure seule sur un rocher, la tête enfouie dans ses mains et étrangère au spectacle de la nature.

	Ses larmes coulent comme de petites perles roses sur son visage d’enfant et roulent jusqu’à son corps frêle, en pleine mutation !

	Hélas non ! Et c’est bien la raison de ses larmes !

	Mia fête aujourd’hui ses 15 ans et devrait être la plus heureuse des elfes !

	Car, alors que sa métamorphose aurait fait d’elle la reine de la fête qui sera donnée en son honneur ce soir, elle pleure, seule au bord de l’océan, son corps dépourvu des ailes tant attendues !

	Enfant maudite depuis la nuit des temps, elle sera jetée en pâture au prince sorcier quand chacun pourra voir sa déchéance !

	Mia ne voulait pas croire en la malédiction !

	Aria, sa mère, la lui avait pourtant tant de fois contée…

	Aux temps anciens, un étranger, un humain, était parvenu non seulement à pénétrer le royaume des elfes mais aussi à y imposer ses règles.

	Magicien, sorcier aux pouvoirs maléfiques, Xsar avait pris le commandement des elfes qui, à cette époque, combattaient les nains des montagnes.

	Il leur avait permis la victoire mais, à quel prix !

	Car depuis lors, chaque septième enfant de sexe féminin ne serait pas pourvu d’ailes et devrait lui être sacrifié… afin de lui assurer l’immortalité, lui qui n’était qu’humain et simple mortel !

	Xsar était apparu sur la plage, un jour de tempête, seul à bord d’une embarcation étrange, faite de métal et comportant un système de navigation extrêmement bruyant et malodorant comme les elfes n’en avaient encore jamais vu.

	Très grand, les cheveux blancs ébouriffés par le vent, son visage semblait avoir été sculpté dans l’ébène, ses traits étaient durs et arrogants et ses yeux, d’un noir profond, vous glaçaient le sang.

	Vêtu d’un pantalon étroit et d’une longue tunique écarlate, il portait à la ceinture un long sabre, orné de pierres étincelantes, ainsi qu’une arme que les elfes ne purent identifier.

	Il tenait à la main un long bâton, surmonté d’une tête de loup aux yeux flamboyants, et affichait une expression féroce et déterminée.

	Les elfes furent tétanisés en le voyant.

	En guerre contre les nains des montagnes, ils étaient affaiblis et craintifs et ne surent comment réagir face à cet humain venu de l’océan.

	Xsar avait alors brandi son bâton en criant d’une voix puissante et caverneuse :

	— Peuple de la forêt, je suis Xsar le prince sorcier venu de par-delà l’océan pour sauver vos misérables vies ! Je réduirai à néant les terribles gnomes des montagnes qui vous oppriment ! En échange de quoi, chaque fille née la septième enfant ne verra jamais ses ailes éclore et devra m’être sacrifiée afin de faire de moi un être immortel !

	Les elfes ne surent que répondre mais, avant même d’en avoir eu le temps, Xsar dirigea son étrange bâton vers l’un des immenses rochers bordant la plage.

	Le roc fut pulvérisé dans un fracas assourdissant !

	Certains des elfes réagirent alors en menaçant Xsar de leurs arcs qui s’empara de son arme crachant des flammes lumineuses et les réduisit en cendres instantanément !

	À la fois fasciné et terrorisé, le reste de l’assemblée s’agenouilla alors devant le prince sorcier, acceptant ainsi l’aide mais aussi la malédiction de Xsar.

	Xsar fut conduit au village mais exigea qu’on lui bâtisse une cabane en retrait de ce dernier, au plus profond de la forêt de Perle.

	Quelques jours plus tard, les nains des montagnes les attaquèrent et furent réduits à néant par les maléfiques armes du prince sorcier, sous le regard admiratif et apeuré des villageois.

	Xsar exigea alors sa récompense.

	Une jeune elfe âgée de 15 ans, née la septième et dont la métamorphose ne se fit jamais, lui fut offerte, malgré les pleurs et hurlements de douleur de ses parents impuissants.

	D’autres jeunes filles furent, au fil des ans, ainsi sacrifiées et nul ne savait par quelle magie mais nul ne les revit jamais.

	Xsar ne vieillit plus, acquérant plus de puissance encore.

	Les elfes avaient alors instauré une loi interdisant d’avoir plus de six enfants afin de contrer la malédiction, espérant ainsi que Xsar redeviendrait humain et donc mortel.

	 

	Mais Aria eut en sixième couche des jumeaux, Arian et Mia… faisant de Mia la septième enfant et de sexe féminin…

	Aria ne cessait pourtant de croire que cela ne correspondait pas à la malédiction et que Mia serait épargnée, qu’elle finirait, comme tous les autres elfes par voir ses ailes éclore lors de sa quinzième année…

	Alors que les larmes de Mia s’amplifiaient et que son corps tremblait, elle entendit un son étrange.

	Mia releva la tête et scruta l’océan.

	Elle aperçut alors au loin une frêle embarcation et comprit que ce son était en réalité un appel, un cri déchirant et affolé.

	Elle se redressa vivement, grimpa sur le rocher sur lequel elle était assise et tenta de distinguer qui criait ainsi.

	Au bout d’un instant, il lui sembla apercevoir un jeune garçon, debout sur un radeau, hurlant de toutes ses forces.

	Sans hésiter, Mia plongea et se mit à nager rapidement vers la mystérieuse embarcation…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La rencontre

	 

	 

	 

	Au fur et à mesure que Mia s’approchait du radeau, celui-ci semblait s’éloigner et elle eut soudain peur de sa folle initiative.

	Mais le jeune homme la vit et se mit à ramer dans sa direction.

	Bientôt, elle le rejoignit et il l’aida à monter sur son triste bateau, fait de bouts de planches en lambeaux.

	— Je m’appelle Mia. Qui es-tu ? Et d’où viens-tu ainsi ?

	— Je… je suis Milan et le bateau de mon père a fait naufrage, répondit-il en hésitant. J’ai réussi à m’agripper à ces quelques planches avant qu’il ne coule et je ne sais depuis combien de temps je dérive ainsi. Où sommes-nous ?

	— Es-tu un elfe ? interrogea Mia, inquiète tout à coup.

	— Un elfe ! Heu ! Non, je ne comprends pas !

	Mia comprit alors que le jeune garçon était humain et prit peur.

	Elle s’apprêtait à replonger pour gagner le rivage quand Milan la saisit par le poignet.

	— Lâche-moi sale humain ! Que viens-tu faire chez moi ? Es-tu l’ami du prince sorcier ? Est-ce moi que tu viens prendre ? cria Mia en se débattant.

	— Non, arrête ! N’aie pas peur ! Je ne comprends rien à ce que tu me dis ! J’ai juste… soif et faim et je ne te veux aucun mal ! es-tu une elfe ?

	Milan semblait sincèrement surpris mais, avant que Mia ne puisse lui répondre, il s’évanouit.

	Mia ne savait plus que penser ou faire. Elle se pencha sur lui et vit qu’il respirait à peine. Elle l’observa un instant et comprit à sa maigreur et à ses lèvres rongées par le sel que Milan avait réellement besoin d’aide.

	Elle entreprit alors de ramer et de rejoindre la plage.

	Une fois sur la rive, elle extirpa le jeune homme du radeau et le traîna jusqu’au rocher où elle se tenait précédemment.

	Elle récupéra un petit sac de toile qu’elle y avait laissé et sortit une flasque argentée contenant une eau bleutée afin de faire boire Milan à petites gorgées.

	Doucement, le garçon ouvrit les yeux… mais à bout de forces, il s’évanouit à nouveau.

	Mia ne savait que faire ! Elle ne pouvait le ramener au village.

	Elle décida alors de l’emmener dans sa cabane secrète, derrière, la cascade mais elle ne pourrait le porter. Il fallait attendre qu’il se réveille à nouveau.

	Elle lui redonna patiemment à boire, lui passa un peu d’eau sur le front tout en l’examinant de plus près.

	Il semblait avoir son âge, bien que plus grand qu’elle.

	Très brun de peau, ses cheveux longs lui couvraient le visage qu’il avait fin et doux.

	Son corps était svelte mais couvert d’ecchymoses et de plaies dues au sel et aux privations, ce qui semblait confirmer ce qu’il lui avait raconté.

	Il portait un pantalon de toile rude pour tout vêtement.

	Milan ouvrit lentement ses grands yeux, verts comme des émeraudes, et il se releva, difficilement aidé par Mia.

	— Tu dois venir avec moi, lui dit-elle, il ne faut pas que l’on te voie ! Je vais te conduire dans un endroit que personne ne connaît. Suis-moi, je t’aiderai à marcher. Mais avant, il faut disperser les planches de ton radeau.

	Tandis que Mia s’affairait à faire disparaître leurs traces, Milan l’observa à son tour.

	Mia était fine et portait une robe courte si légère qu’elle semblait faite de soie. De longs cheveux bleutés lui coulaient dans le dos dissimulant ses oreilles pointues… Une elfe !

	C’est impossible ! se disait-il.

	— Il faut y aller maintenant, lui dit Mia, je dois retourner au village avant que l’on s’inquiète de mon absence !


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	La cabane de la cascade

	 

	 

	 

	Mia et Milan quittèrent la plage et pénétrèrent dans une forêt luxuriante, emplie d’arbres immenses et de fleurs multicolores.

	Peu à peu, un bruit sourd se fit entendre et ils arrivèrent près d’une rivière ondoyante.

	Milan ne put résister à la tentation et se jeta à l’eau, se débarrassant frénétiquement de tout le sel, la sueur et la crasse qui couvraient son corps, s’ébrouant tel un chiot.

	— Eh bien, tu en avais bien besoin ! dit Mia en riant, mais viens, nous ne sommes plus très loin !

	Effectivement, Milan entendit un grondement d’eau et quelques instants plus tard, ils arrivèrent près d’une cascade.

	Entourée de lianes aux fleurs écarlates, elle se déversait en vagues écumantes dans la rivière et formait un voile chatoyant de lumière, au milieu des arbres verdoyants.

	— Je viens ici quand j’ai besoin d’être seule. Mon frère et moi y avons construit une cabane, derrière la cascade, à l’abri des regards et personne d’autre ne connaît cet endroit. Allons-y maintenant !

	Milan suivit docilement Mia. Requinqué par son bain dans l’eau douce, il semblait avoir repris des forces.

	Ils traversèrent la cascade et arrivèrent dans une clairière baignée d’une lumière bleutée.

	Une cabane faite de roseaux occupait son centre, couverte de fleurs et de feuilles d’un vert tendre.

	— Cet endroit est féerique, dit Milan, ébloui par tant de beauté.

	— Viens, entrons ! J’ai de quoi te nourrir à l’intérieur, répondit Mia.

	Mais lorsqu’ils y pénétrèrent, quelle ne fut pas leur surprise !

	Un jeune elfe aux cheveux bleus, tressés en une longue natte, ressemblant trait pour trait à Mia, s’y tenait.

	De fines ailes dentelées déployées dans son dos semblaient occuper tout l’espace.

	— Arian ! Mais que fais-tu là ? cria Mia.

	Mais son frère, apercevant le jeune homme qui accompagnait Mia, dégaina une fine épée argentée et s’écria :

	— Arrière, éloigne-toi de ma sœur, étranger !

	— Non Arian ! Lâche ton épée !

	Indécis, Arian ne bougeait plus et observait l’inconnu qui se tenait au côté de sa sœur.

	— Il s’appelle Milan et son bateau a fait naufrage. Il a besoin d’aide ! Et de nourriture… ne t’inquiète pas mon frère, lui dit-elle.

	— Mais… C’est un humain ! répondit-il, incrédule.

	— Vous n’avez rien à craindre de moi, réussit à dire Milan, avant de s’effondrer à nouveau.

	— Tu lui as fait peur ! Viens, aide-moi à l’allonger. Il est très faible, s’écria Mia, en soutenant le jeune homme.

	Arian lâcha son épée et aida sa sœur à installer l’étranger sur une natte tressée, posée à même le sol.

	Mia s’empara d’un panier posé sur une table basse, contenant des fruits juteux, et ranimant Milan de quelques gorgées d’eau, entreprit de les lui faire manger.

	Arian s’assit à leur côté, tout à la fois intrigué et effrayé.

	Lorsque Milan fut enfin rassasié, Mia lui présenta son frère jumeau.

	— D’où viens-tu ? Et comment est-il possible que tu sois parvenu jusqu’à notre royaume ? questionna Arian.

	— Je ne sais pas, j’ai longtemps dérivé après le naufrage et j’ai eu l’impression de traverser un voile posé sur l’océan avant d’apercevoir ta sœur sur la plage, finit par avouer le jeune humain qui ne cessait de fixer les ailes de l’elfe.

	Il se tourna vers Mia et demanda :

	— Pourquoi toi, n’as-tu pas d’ailes ? Et où sommes-nous exactement ? Je rêve, c’est cela ! Ou bien suis-je mort ? Je n’y comprends vraiment rien !

	À ces mots, Mia sentit les larmes monter mais elle les refoula d’un geste vif et expliqua à Milan :

	— Nous sommes dans la forêt de Perle, le royaume des elfes, bien au-delà du territoire des hommes, de l’autre côté de l’océan. Le voile que tu as traversé est un écran magique qui est censé empêcher toute intrusion des gens de ton peuple ! Pourtant, tu es le second à réussir à le traverser ! Et… je n’ai pas d’ailes… car… hoqueta Mia qui ne put cette fois empêcher ses larmes de couler.

	Elle entreprit alors de raconter toute l’histoire et la malédiction qui la frappait, sous le regard inquiet et triste de son frère.

	— Je ne les laisserai pas te sacrifier ! hurla Arian, Xsar ne t’aura pas ! Je le jure !

	— Tu m’as sauvé la vie, Mia, et je ne te laisserai pas tomber non plus, je te le promets, assura Milan.

	— Étranger, toi et moi irons combattre ce prince sorcier s’il le faut ! Toi qui es humain, tu sais peut-être comment le vaincre ! rétorqua Arian, en le prenant dans ses bras.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Les préparatifs

	 

	 

	 

	Pendant ce temps, au village, tous les elfes préparaient la fête d’anniversaire pour Mia et Arian, sous le regard inquiet d’Aria, terrorisée à la pensée du sort réservé à sa dernière fille, maudite par Xsar.

	Depuis la guerre les opposant aux nains des montagnes, les elfes du royaume de Perle avaient entièrement reconstruit le village qui avait alors subi de nombreux dégâts.

	De crainte de nouvelles représailles ainsi que du prince sorcier tapi au plus profond des bois, leurs cabanes de bambous avaient été bâties sur pilotis, certaines même dans les arbres. Et des guetteurs se relayaient jour et nuit sur des terrasses établies à leur sommet, armés d’arcs ornés de plumes irisées.

	De légères passerelles et échelles faites de lianes et de bambous, recouvertes de mousse d’un vert émeraude, s’enchevêtraient et donnaient à l’ensemble un effet à la fois ordonné et sécurisant.

	Les elfes vivaient en harmonie avec la forêt et se nourrissaient parfois de quelques petits animaux qu’ils ne chassaient que lorsque cela était nécessaire.

	Mais l’essentiel de leur nourriture était constitué de fruits ou de baies cueillis dans la forêt alentour ainsi que de miel qu’ils récoltaient au sommet des arbres.

	Ils produisaient également une boisson rosée, issue des fleurs écarlates qui s’épanouissaient sur les berges de la rivière dans laquelle il leur arrivait parfois de pêcher des truites arc-en-ciel.

	Aria se rendit alors compte qu’elle n’avait pas encore vu Mia depuis ce matin et s’empressa de questionner les villageois ainsi que ses filles, Lauria et Sonia, et ses fils Tristan, Saul et Mattias, s’apercevant aussi de l’absence d’Arian.

	— Elle doit encore traîner dans la forêt avec Arian ! Ne t’inquiète pas maman, elle doit être en pleine métamorphose et fière de ses ailes toutes neuves ! lui répondirent-ils tour à tour avec insouciance.

	Mais Aria n’était pas dupe et savait que, le moment venu, Xsar lui arracherait son enfant chérie sans qu’elle puisse rien y faire.

	L’angoisse la tenaillait et la joyeuse frénésie des préparatifs la bouleversait.

	Les elfes étaient convaincus que Mia allait revenir, portant fièrement ses ailes bleutées, déjouant ainsi la malédiction du prince sorcier…

	Ils refusaient de penser qu’il puisse en être autrement car Xsar n’était plus réapparu depuis de très longues années, depuis la loi empêchant d’avoir un septième enfant !

	Mia étant issue d’une sixième naissance, elle ne pouvait être concernée par cette malédiction !

	Et son père, le fier Adrian, avait assuré à tous que sa dernière fille serait celle qui vaincrait la malédiction.

	Mage et guérisseur, il affirmait avoir vu Mia adulte, portant de longues ailes, au côté d’un mystérieux étranger aux cheveux bruns.

	Respecté de tous, aucun elfe ne pouvait douter de ses visions qui, si souvent, avaient permis de les guérir, de les protéger.

	Adrian avait été le seul à tenter d’affronter le monstre et avait, quelquefois, permis de calmer sa fureur quand aucun sacrifice ne lui fut plus fait.

	Le mage fut pourtant terrassé par une fièvre inconnue, victime d’un maléfice du prince sorcier furieux.

	Sa mort jeta le trouble et l’effroi chez le peuple des elfes, renforçant sa terreur et sa soumission à Xsar, capable de briser l’immortalité elfique !

	Cependant, tous pensaient que Xsar, privé de sacrifice, était mort et ne pouvait plus leur nuire.

	Les femmes continuaient donc de décorer le village, disposant des guirlandes de fleurs odorantes, et préparaient les mets les plus fins tandis que les hommes installaient tables et chaises pour le banquet qui symboliserait la fin de cette malédiction.

	Les enfants quant à eux ramassaient des baies colorées, insouciants de ce qui se tramait, se languissant d’atteindre leur quinzième année à leur tour afin de se métamorphoser, eux aussi, et de pouvoir voleter dans la forêt.

	 

	À la cabane, Mia, Arian et Milan tentaient de mettre en place un plan de bataille contre Xsar.

	— Si j’ai bien compris, commença Milan, si tes ailes n’apparaissent pas avant ce soir, tu seras sacrifiée à ce terrible prince sorcier, c’est bien ça ?

	— Oui, c’est cela ! Et je ne sais que faire pour que la métamorphose se produise ! lui répondit Mia. Xsar en lançant cette malédiction a également jeté un sort pour interrompre le processus ! Mon père était un Grand Mage, un guérisseur, et durant des années, il s’était mis à la recherche d’un remède… Mais il est mort d’une fièvre inconnue lorsque nous avions deux ans, Arian et moi.

	— Peut-être a-t-il laissé des documents concernant ses recherches, tu ne crois pas ? interrogea le jeune humain.

	— Milan a raison ! s’exclama Arian. Nous devons aller fouiller son antre. Personne n’a jamais osé y pénétrer.

	— C’est notre seul espoir, allons-y ! décida Mia.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	L’antre du mage

	 

	 

	 

	Les trois jeunes gens traversèrent à nouveau la cascade et s’enfoncèrent au plus profond de la forêt de Perle, se frayant un passage entre les lianes en fleurs et les fougères à l’aide de l’épée d’Arian, trébuchant parfois sur de longues racines noueuses, et croisant, au hasard des branchages, des oiseaux aux ailes diaphanes ou de petits rongeurs, apeurés à leur vue.

	Après une longue marche, ils arrivèrent au pied d’un arbre gigantesque dont les branches majestueuses semblaient toucher le ciel.

	Au creux de son tronc se trouvait une lourde porte sombrement bardée de métal.

	— Comment allons-nous pouvoir entrer ? s’inquiéta Milan

	Mia fixa de ses grands yeux bleus son frère et soudain s’écria :

	— Je sais ! Arian, donne-moi ton médaillon !

	Arian enleva de son cou une longue chaîne au bout de laquelle pendait un fin morceau d’argent ressemblant à un stylet et le remit à sa sœur.

	Mia portait exactement le même et l’enleva à son tour.

	— Pour notre dixième anniversaire, Aria, notre mère, nous en a fait cadeau. C’était, d’après elle, le souhait de notre père, expliqua Mia.

	Elle rapprocha les deux pendentifs qui s’imbriquèrent l’un dans l’autre, formant alors une sorte de clé.

	— Il nous a laissé la clé ! Entrons à présent ! dit-elle, soudain excitée.

	Lorsqu’ils ouvrirent la porte dérobée, une odeur de poussière et d’humidité les saisit à la gorge et ils se mirent à tousser.

	Mais loin de s’effrayer, ils pénétrèrent dans l’antre d’Adrian.

	Ils découvrirent alors un étrange laboratoire empli de fioles, de jarres, d’herbes séchées et de vieux grimoires couverts de poussière.

	Une natte tressée sur le sol, une table haute et une chaise en bambou, quelques étagères de bois blanc meublaient sobrement l’espace étroit et sombre de la cabane de leur défunt père.

	Mia trouva de quoi allumer une bougie au centre de la pièce et ils se mirent à fouiller et à consulter les grimoires, à la recherche d’un indice.

	La lumière vacillante de la flamme, se reflétant sur les fioles de verre, donnait à l’endroit un aspect irréel et un peu effrayant.

	Les jumeaux eurent la sensation que l’âme de leur père s’y trouvait encore et fermèrent un instant les yeux, espérant l’apercevoir assis à son établi, un grimoire à la main, leur souriant tendrement.

	Mais lorsqu’ils les rouvrirent, ils se sentirent un peu perdus et profondément attristés de ne pas réussir à se remémorer son visage.

	Milan interrompit leur rêverie et demanda :

	— Que cherchons-nous exactement ?

	— Je ne sais pas, une lettre ou bien un remède mais sous quelle forme ? bredouilla Arian, étourdi par tout ce qu’il découvrait de son père dont il n’avait qu’un vague souvenir mais dont il avait entendu les exploits par les villageois admiratifs.

	— Crois-tu qu’il ait trouvé ce remède ? s’inquiéta Mia.

	— Je l’espère ma sœur, sinon comment vaincrons-nous Xsar ?

	Milan réfléchit et se souvint alors avec nostalgie des vieilles légendes que lui contait son père lorsqu’il était enfant.

	Chaque soir, il s’asseyait au coin de son lit, un vieux livre illustré à la main et lui parlait du pays des elfes, sans imaginer un seul instant qu’ils puissent réellement exister.

	Sa voix grave était pourtant douce et exprimait chaque émotion ressentie par les personnages dont il narrait les aventures.

	Puis, Milan se souvint alors avec émotion du cri déchirant poussé par son père lorsqu’il chavira pour disparaître dans les profondeurs de l’océan, avant que lui-même ne soit à son tour brutalement jeté dans les flots bouillonnants, lors de leur naufrage.

	Ses derniers mots furent pour lui :

	— Accomplis ton destin, mon fils ! Je t’aime !

	Dans l’effroi de la tempête, Milan n’avait pas compris la portée de ses paroles.

	Mais, soudain, il sut.

	Il expliqua avec enthousiasme aux jumeaux :

	— Dans l’un des contes que me lisait mon père, il était question d’une fiole de cristal contenant un élixir aux reflets d’arc-en-ciel et qui avait le pouvoir de faire pousser les ailes des elfes. C’est peut-être de cela qu’il s’agit.

	— Très bien, répondirent les jumeaux, d’une même voix, mais cela ne tuera pas Xsar pour autant !

	— Réfléchissez un instant. Vous m’avez bien dit que le sacrifice d’une fille née la septième enfant et sans ailes permettait à Xsar d’être immortel. Donc, si Mia réussit à avoir des ailes grâce à cet élixir, elle ne sera pas sacrifiée et le prince sorcier redeviendra mortel. Nous pourrons alors le tuer, non ? Qu’en pensez-vous ? insista Milan.

	— C’est possible, dit Mia.

	Le trio reprit donc fébrilement ses recherches, fouillant chaque étagère, ouvrant chaque tiroir, soulevant chaque couvercle de pot.

	— Je l’ai ! hurla soudain Arian, totalement euphorique.

	Il sortit d’une des jarres de terre posées au sol une minuscule fiole de cristal dans laquelle un liquide, aux couleurs mouvantes, scintillait et découvrit, au fond de la jarre, un parchemin enroulé et scellé.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	L’élixir

	 

	 

	 

	Les trois jeunes gens se regardèrent, émerveillés et curieux puis, ils s’assirent au sol sur la natte de joncs tressés.

	À l’aide de l’épée argentée d’Arian, ils firent sauter le sceau de cire du parchemin, fait de peau finement tannée et légèrement jaunie par les années.

	Mia s’en empara et le déroula délicatement en tremblant d’excitation, mais aussi de crainte qu’il ne s’effrite entre ses doigts.

	D’une écriture fine et délicate, leur père leur avait laissé un long message, en langue elfique ancienne !

	Mia commença à lire la missive tandis que les garçons retenaient leur souffle, pendus à ses lèvres :

	 

	Mes chers petits,

	Si vous lisez cette lettre, c’est sans doute que je n’ai pas survécu aux malveillances de Xsar, cet humain maléfique qui a jeté ce mauvais sort… et que mes visions étaient exactes, je l’espère.

	Mia, ma fille chérie, as-tu rencontré ce jeune humain qui est parvenu à traverser le voile magique au-dessus de l’océan ?

	Si c’est effectivement le cas, il te faudra boire l’élixir coloré contenu dans la petite fiole en cristal qui accompagne ma lettre.

	Mais pas tout de suite, écoute bien mes instructions !

	Ton frère et toi devez impérativement rester ensemble lors du banquet de votre fête d’anniversaire et le jeune humain doit vous y accompagner !

	Les elfes du royaume seront effrayés à sa vue mais plus encore en découvrant que tu n’as pas tes ailes.

	Mais ne crains rien !

	Xsar ne tardera pas à venir troubler la fête et, au moment où il réclamera son dû, tu devras boire 3 gouttes de l’élixir ! Tu vas alors ressentir une sensation étrange et un peu douloureuse !

	Arian te protégera et empêchera quiconque de t’approcher durant ta métamorphose.

	Au moment précis où tes ailes surgiront, le jeune humain devra planter l’épée argentée de ton frère dans le cœur de Xsar qui sera à nouveau mortel !

	C’est votre seule chance de le vaincre et de lever la malédiction qui pèse sur notre peuple.

	Lorsque vous avez été conçus, j’ai fait boire de cet élixir à votre mère, à son insu, et vous m’en excuserez auprès d’elle, ma tendre Aria… mais cela a permis qu’elle vous ait, vous qui êtes jumeaux, toi Mia, mon septième enfant né fille et issu d’une sixième grossesse…

	C’était le seul moyen de contourner la loi elfique et de vaincre ce monstre !

	En accomplissant son destin, le jeune humain sera alors immortel et pourra demeurer à vos côtés.

	Il ne le sait pas encore mais il deviendra un Grand Mage à son tour, mon successeur… celui que nos dieux ont choisi.

	Mes chers petits, j’aurai tant aimé vous voir grandir et être avec vous en ce jour mais, tel n’était pas mon destin.

	Je vous aime ainsi que vos frères et sœurs aînés et que ma tendre épouse qui vous a si bien élevés, je n’en doute pas.

	 

	Votre père, Adrian le mage

	 

	Les larmes coulaient doucement sur le visage de Mia durant sa lecture et Arian avait bien du mal à retenir les siennes.

	Quant à Milan, il n’en revenait pas…

	Lui devrait tuer le prince sorcier !

	Lui serait immortel et mage à son tour !

	L’émotion les terrassait tous les trois et ils se prirent dans les bras pour une longue accolade qui peu à peu les réconforta.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 7

	Au village

	 

	 

	 

	Mia sortit de l’antre du mage en tenant précieusement l’élixir et le parchemin contre son cœur, suivie des garçons !

	— Il faut aller trouver notre mère et nous préparer pour le banquet, il est tard déjà et elle doit nous attendre, leur dit-elle

	Ils marchèrent en silence jusqu’à l’entrée du village d’où parvenaient les rires et les chants des elfes, en pleine préparation de la fête.

	Puis, ils se rendirent, sans se faire voir, jusqu’à leur maison, à l’entrée du village, à environ deux mètres du sol, enroulée sur le tronc d’un arbre centenaire.

	Une large terrasse en faisait le tour et un escalier de rondins, maintenu par de solides lianes, servant à le relever en cas de danger imminent, en permettait l’accès.

	Aria se tenait sur le seuil, inquiète de l’absence des jumeaux, et lorsqu’elle vit Mia, sans ailes, suivie d’un jeune étranger et d’Arian, elle sanglota en tremblant.

	Dévalant l’escalier précipitamment, elle courut vers les jeunes gens qu’elle serra dans ses bras avec émotion.

	— Mes enfants ! Mia, ma petite fille maudite par le prince sorcier et toi l’étranger dont me parlait parfois votre père ! Mais où étiez-vous ? Il vous faut vous cacher avant que ce démon de sorcier ne revienne pour prendre ma tendre petite fille !

OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image-1.png





